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Alors que Les 
Portes du Futur 
de Chasseneuil 
souffrent, plusieurs 
nouvelles enseignes 
s’apprêtent à 
s’installer, juste à 
côté, aux Grands 
Philambins. Leurs 
noms seront dévoilés 
dans une dizaine de 
jours. Pour la zone, 
ce développement 
est une question 
de survie.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le compte à rebours est 
lancé. D’ici à la fin du 
mois, les noms des quatre 

premières enseignes des 
Grands Philambins seront 
enfin connus. Au préalable, la 
Commission départementale 

d’équipement commercial 
devra avoir rendu un avis 
favorable à leur installation. 
Trois d’entre elles joueront le 
rôle de « locomotive ». L’amé-
nagement de la maison sera 
l’activité la plus représentée.
Paradoxalement, pas moins 
de onze cellules commerciales 
resteront à louer, à quelques 
centaines de mètres de là, sur 
le site historique des Portes 
du Futur. De ce point de vue, 
l’allée du Haut-Poitou est 
assez symptomatique de cette 
situation. A cette étape, une 
question se pose : les Grands 
Philambins permettront-ils 
d’assurer la pérennité des 
Portes du Futur ? Souvenez-
vous, en 2010, le cabinet 
Obstand, expert de l’aménage-
ment commercial, prédisait la 
« mort clinique » de cette zone 
de Chasseneuil-du-Poitou. 

Il aura fallu près de trois ans, 
et un projet élaboré par le 
cabinet « Villes et Paysages », 
pour engager un renverse-
ment de tendance. L’idée : 
recentrer le cœur de l’activité 
autour des Grands Philambins, 
à l’ouest, et créer deux autres 
« mails » commerciaux, à 
l’image de celui qui regroupe 
déjà Cultura, Boulanger, Darty, 
King Jouet, Vet Affaires, Jeans 
Academy et Top Office.
Problème : le plan a pris 
du retard. Les premières 
enseignes n’ouvriront pas sur 
cette zone avant le printemps 
2014. Et la moitié des terrains 
reste encore à vendre. Pour 
Claude Eidelstein, maire de 
Chasseneuil-du-Poitou, « la 
crise économique actuelle ne 
facilite pas la commerciali-
sation des terrains. D’autant 
que Poitiers bénéficie déjà 

d’un nombre important de 
mètres carrés à vocation 
commerciale. » De son côté, 
Philippe Jonvel, membre de 
la commission « Commerces » 
dans l’association des Entre-
preneurs du Futur, relève que  
« les enseignes sont dans 
un jeu de positionnement 
et veulent obtenir des certi-
tudes sur la stratégie de leurs 
concurrents à Poitiers ».
Dans l’immédiat, un giratoire 
destiné à fluidifier la circu-
lation, point noir de cette 
zone, apparaîtra, au second 
semestre, sur la RD910 (entre 
La Halle aux chaussures et 
Interiors). L’occasion aussi de 
créer une nouvelle passerelle 
entre les rives droite et gauche 
et désengorger le rond-point 
d’Aquitaine, où circulent pas 
moins de 35 000 véhicules par 
jour.

l’info de la semaine
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L’entrée des Grands Philambins  
se situe derrière le magasin Fly.

clic-claque
Et vous, vous êtes pour 
ou contre le mariage 
homosexuel ? La 
Procréation médicale 
assistée ? La Gestation pour 
autrui ?… Matin et soir, 
télés et radios tournent 
en boucle autour de ces 
sujets de controverse 
d’une époque en mal de 
repères. À grands renforts 
d’arguments imparables, 
débités par les militants 
fanatiques de l’un ou 
l’autre « camp ». Le débat 
passionne la France autant 
qu’il sert de contre-feu au 
gouvernement en place. 
Alors, franchement, pour 
ou contre ? Et si, une 
fois au moins, le citoyen 
lambda avait le droit 
de dire « joker » ? De 
s’avouer un peu, beaucoup, 
passionnément… sans 
opinion, a fortiori celui qui 
se débat entre job précaire 
et vie privée chamboulée. 
En vertu de quel principe 
devrions-nous nous 
prononcer sur ces sujets 
dont nous ne maîtrisons 
pas le quart du dixième 
des conséquences… 
Après la démonstration 
de force des opposants 
au mariage pour tous, 
dimanche dernier, sûr 
que télés et radios vont 
une nouvelle fois nous 
servir la même rengaine. 
Une façon un peu trop 
habile d’éluder des 
questions aussi cruciales 
que les difficultés des 
familles monoparentales, 
l’éducation des enfants, 
le mal-logement. Le 
délitement d’une société ne 
se niche pas de facto dans 
l’autorisation du mariage 
pour tous. Que les vigies de 
nos consciences méditent 
sur ces quelques lignes. 

Arnault Varanne
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grands philambins

Les nouvelles enseignes 
très attendues
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Le collectif d’usagers 
du Train express 
régional (TER) 
Limoges-Poitiers 
se mobilise après 
les changements 
d’horaires imposés 
en décembre. 
Et attend des 
réponses concrètes 
de la Région…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La Direction régionale 
Limousin de la SNCF 
aurait-elle quelques soucis 

d’aiguillage ? Le collectif des 
usagers de la ligne Limoges-
Poitiers se pose la question, 
après réception d’un courrier 
en date du 20 décembre fai-
sant état de suppressions de 
trains entre… Saint-Sébastien 

et Châteauroux. Evidem-
ment, la missive a fait long 
feu dans la Vienne, où les 
clients attendent des réponses 
concrètes sur les changements 
d’horaires entre Montmorillon 
et Poitiers. Romain Papuchon 
rit jaune. Ce trentenaire habite 
Mignaloux et déplore le chan-
gement de braquet de la SNCF 
du Limousin. 
Le 10 décembre dernier, le 
responsable de l’infrastructure 
au Conseil général a dû se ré-
soudre à troquer le TER contre 
la voiture. La mort dans l’âme. 
« Avant cette date, je mettais 
vingt minutes porte-à-porte, 
aujourd’hui entre quarante-
cinq et cinquante, avec le par-
king à payer », déplore ce père 
de famille. En cause ? La dispa-
rition du train de 8h19 sans rai-
son et du jour au lendemain ! 

« La suppression des TER de 
6h48 et 19h32 pénalise aussi 
les gens qui devaient se rendre 
à Paris… » La mobilisation de 
Romain, Myriam et les autres 
n’a pour l’instant produit aucun 
effet. 

u Tensions politiques ? 
Les courriers adressés au 
Conseil régional restent, à ce 
jour, lettre morte. « On a bien 
entendu que Ségolène Royal 
devait rencontrer son homo-
logue du Limousin en janvier, 
mais rien de plus concret », 
glisse le collectif. Qui reste 
mobilisé en dépit de la déci-
sion irrévocable de l’opérateur 
limousin. Par parenthèse, les 
Poitevins s’étonnent que la 
desserte entre Bellac et Li-
moges ait été renforcée. « On 
nous a dit que la suppression 

du 8h19 était due à un refus 
de financement de la Région 
Poitou-Charentes. » 
Y aurait-il de l’eau dans le 
gaz entre les deux exécutifs 
socialistes ? Nos multiples 
demandes d’éclaircissement 
auprès du service commu-
nication de la Région sont 
restées lettre morte. Quant 
au responsable de lignes TER 
Nord, Laurent Courivault, il 
renvoie la « patate chaude » à 
la Région… Limousin. Quelles 
que soient les raisons des der-
niers changements d’horaires, 
les usagers du TER Limoges-
Poitiers ne comptent pas 
en rester là. Ils relaient leur 
combat sur le blog (http://ter-
limoges-poitiers.blogspot.fr/) 
et envisagent une marche de 
protestation entre la gare de 
Poitiers et le Conseil régional. 

Les nouveaux horaires du TER Limoges-Poitiers 
mécontentent beaucoup d’usagers. 

déplacement

TER : la colère des usagers 
du Limoges-Poitiers

JUSTICE

Le combat d’une 
femme violée
La semaine dernière, la 
Cour d’appel de Poitiers 
a rejeté la requête d’une 
femme de 35 ans désirant 
repousser le délai de 
prescription pour viol. 
Agressée à l’âge de 5 
ans, en 1982, elle a tout 
oublié jusqu’en 2009 et 
une séance d’hypnose. 
Après ce déclic, elle s’est 
souvenue de ce qui s’était 
passé et surtout du visage 
de son agresseur. Las... Au 
moment de porter plainte, 
la victime s’était vu 
signifier que la prescription 
pour un viol était de dix 
ans. En dépit du refus de 
la Cour d’appel, la jeune 
femme et son avocat ont 
décidé de déposer une 
requête devant la Cour 
de cassation. Celle-ci 
pourrait considérer que 
la prescription démarre à 
compter du jour où l’on a 
connaissance des faits. 

CONFÉRENCE

Robert Badinter  
à Poitiers
L’ancien Garde des Sceaux 
Robert Badinter animera 
une conférence sur le 
thème de « la justice dans 
l’œuvre de Victor Hugo », 
le 31 janvier prochain 
(19h), au Théâtre-
auditorium de Poitiers. 
Invité par la Mairie et 
l’Espace Mendès-France, 
l’ex-président du Conseil 
constitutionnel reviendra 
sur les combats pour «une 
justice plus humaine», 
menés, en son temps, 
par l’écrivain. L’entrée est 
gratuite.

loisirs

Zumba solidaire à Ligugé
L’association Esprit fitness 
de Ligugé organise, 
dimanche, un stage de 
zumba au gymnase Jean-
Paul Gomez. L’intégralité 
des recettes sera reversée 
aux Restos du cœur. Le 
stage sera animé par 
trois instructrices : Anne, 
Delphine et Marion. 
Horaires : 15h-17h. Tarifs : 
5 ou 10€. Inscription par 
courriel à espritfitness86@
gmail.com ou au 
06 03 34 33 80.
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FAITS DIVERS

Il filme ses excès de 
vitesse et tue deux 
personnes
Un militaire du RICM de 
Poitiers, âgé de 24 ans, 
est décédé, le vendredi 4 
janvier, à Sainte-Pazanne 
(44). À bord de son 
véhicule, il filmait son 
excès de vitesse avant 
de perdre le contrôle. 
Le jeune homme a 
également percuté 
une autre voiture, dans 
laquelle deux femmes, 
âgées de 72 ans et  
91 ans, sont décédées. 
Les gendarmes ont 
retrouvé à l’intérieur 
du véhicule tout un 
dispositif de caméra, 
destiné à filmer le 
compteur de vitesse. 
Peu avant le drame, la 
voiture atteignait les 
200km/h. Lors du choc, 
le militaire roulait encore 
à 140km/h au lieu de 
90km/h. Ce drame 
a ému de nombreux 
Poitevins.

Du 28 janvier à fin 
mai, la Ville réalise 
une première 
tranche de travaux 
avenue de Nantes, 
en préparation 
du viaduc des 
Rocs. Les riverains 
appréhendent. 

n Thomas Champeau 
redaction@7apoitiers.fr

Alors que le futur viaduc 
des Rocs se construit, 
les aménagements 

périphériques s’apprêtent à 
entrer dans une phase active. 
À partir du 28 janvier et jusqu’à 
fin mai, une première tranche 
de travaux conduira à la ferme-
ture de la rue de Maillochon 
et d’une partie de l’avenue 
de Nantes. La seconde phase, 
prévue de juin à septembre, 
condamnera l’accès de la rue 
de la Petite Roche et du bas de 
la rue de La Roche. 
Evidemment, le chantier sus-
cite de l’inquiétude chez les 
riverains. Un certain nombre 
d’habitants ne pourront plus 
accéder à leur garage et plu-

sieurs emplacements de par-
king seront supprimés. Près de 
deux cent cinquante habitants 
ont fait passer le message à 
Alain Claeys, lors d’une réunion 
publique tenue la semaine 
dernière. Le député-maire de 
Poitiers s’est engagé à ce que 
les riverains bénéficient en 
priorité des nouvelles places de 

stationnement rue de la Roche 
et dans les artères adjacentes. 
Un système de macarons 
limitera l’accès à ces emplace-
ments, marqués au sol. « Les 
services enverront une lettre, 
signée de ma main, à tous les 
riverains de la zone de chantier 
pour leur préciser les moyens 
d’accès aux emplacements 

réservés et les modalités de 
réclamation », insiste Alain 
Claeys. Qui se dit même prêt à  
« renforcer la présence de la po-
lice municipale dans la zone » 
pendant la durée des travaux. 
Nul doute que les habitants du 
quartier sauront lui rappeler 
ses engagements dans les huit 
mois à venir…

L’avenue de Nantes va faire l’objet 
d’importants travaux dans les mois à venir. 

travaux

L’avenue de Nantes interpelle 
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Le parquet général de Poi-
tiers a une nouvelle patronne 
à sa tête. Vendredi dernier, 
Dominique Planquelle a offi-
ciellement pris ses fonctions 
de procureur général, le 41e 

depuis la création du poste en 
1800. « J’arrive ici avec l’humi-
lité de ceux qui sont convaincus 
que ce qui était vrai ailleurs ne 
l’est plus forcément ici, et que 
dans un nouveau ressort et de 
nouvelles fonctions, il faut tout 
apprendre et tout réinventer », 
a-t-elle souligné.
Ce n’est pas la première fois 
qu’elle s’exprime dans le palais 
de justice poitevin. En janvier 
77, elle y a prêté serment 
avant de prendre ses pre-
mières fonctions de substitut 
au parquet de Saintes, puis 
à Bordeaux. Elle a poursuivi 
sa carrière à Paris où elle a 
exercé différentes fonctions 
du ministère public : substitut, 
1er substitut, substitut général 
et enfin procureur adjoint. 
La magistrate a travaillé sur 
d’importantes enquêtes, 

notamment l’affaire Paulin, le 
tueur en série qui s’attaquait 
à de vieilles dames dans les 
années 80. 
Passionnée par son métier, Do-
minique Planquelle souhaite 
avant tout « maintenir une 
réponse pénale pertinente, ef-
fectuée dans un délai raison-
nable, et assurer l’exécution 
effective et tout aussi rapide 
de ces mêmes décisions ».

justice
Un nouveau 
procureur à la barre

Dominique Planquelle à 
pris les commandes du 
parquet le 11 janvier.
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EMPLOI
L’Armée de terre recrute
À compter du 17 janvier, 
l’Armée de Terre lance 
une campagne nationale 
de recrutement pour la 
période 2013-2015. Les 
cent sept bureaux Terre des 
Centres d’information et 
de recrutement des forces 
armées (Cirfa) sont à la 
disposition du grand public 
pour détailler les postes à 
pourvoir. Plus d’infos au  
05 49 00 20 37. Adresse : 
7, boulevard du colonel 
Barthal - 86023 Poitiers 
cedex. 

MÉCÉNAT
Sorégies relance ses 
coups de pouce
Pour la cinquième année 
consécutive, Sorégies 
propose aux associations 
sportives de la Vienne  
« un coup de pouce » pour 
réaliser leurs projets. Celles 
dont « le mérite sportif » 
n’est plus à démontrer et 
qui font preuve d’un  
«fort engagement social» 
peuvent bénéficier d’une 
contribution financière. 
Plus d’infos sur  
www.soregies.fr  
rubrique mécénat.  
Contact : Julie Royer  
au 05 49 89 34 06. 
 
EXPOSITION
Le Grand Nord s’invite 
au Normandoux
L’expo du Grand Nord II a 
pris ses quartiers d’hiver 
au Normandoux, à Tercé, 
jusqu’au 3 mars prochain. 
Comme l’année dernière, 
l’explorateur Sébastien 
Dos Santos Borges reçoit 
les visiteurs et leur fait 
partager son goût de 
l’aventure. Tentes, matériel, 
traîneaux, chiens nordiques 
et photos agrémentent 
la visite. Plus d’infos sur 
www.normandoux.fr ou  
au 05 49 45 62 23. 

7 ici

Les soldes ont débuté 
depuis une semaine. 
Mais êtes-vous 
certain de faire de 
bonnes affaires ? Les 
réponses à toutes 
vos questions avec 
Romain Guégan, chef 
du service protection 
des consommateurs 
et régulation des 
marchés(*).

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

A quelles règles un commer-
çant doit-il se plier pendant 
les soldes ? 
«  Tout d’abord, les réductions 
doivent être appliquées sur le 
« prix de référence », c’est-à-
dire le prix le plus bas pratiqué 
trente jours avant les soldes. Il 
est interdit de « gonfler » les 
tarifs quelques jours avant. Il 
s’agit d’une infraction passible 

d’une amende de 1500e par 
produit. Enfin, le commer-
çant est exceptionnellement 
autorisé à revendre à perte, 
ce qui est prohibé le reste de 
l’année. »

Quels produits peuvent 
être soldés ?
« Tous, sauf les carburants. 
A la seule condition que les 
marchandises soient propo-
sées à la vente et payées aux 
fournisseurs au moins un mois 
avant l’ouverture des soldes. »

Le commerçant peut-il se 
réapprovisionner pendant 
cette période ? 
« Non, puisque le but est jus-
tement d’écouler les stocks. Si 
votre taille n’est pas dans les 
rayons, inutile de demander 
de l’aide à un vendeur… » 

Est-il possible d’échanger ou 
de se faire rembourser un 

produit acheté en soldes ? 
« Non, sauf en cas de défaut de 
conformité. Par exemple, vous 
achetez un pantalon et vous 
vous rendez compte une fois 
chez vous qu’il est taché ou 
troué. Le vendeur a alors l’obli-
gation de vous rembourser. En 
revanche, si vous ne prenez 
pas le temps d’essayer un 
vêtement et que votre article 
s’avère trop petit, le commer-
çant peut refuser l’échange ou 
le remboursement. »

Les garanties sont-elles 
les mêmes sur Internet ?
«  En cas d’achat à distance, 
vous avez sept jours pour 
retourner un article, quel qu’en 
soit la raison (il ne vous plaît 
pas, n’est pas à votre taille, ne 
correspond pas à la photo…). 
Attention, le retour est à vos 
frais. »

Les prix d’une enseigne 

sont-ils les mêmes en 
boutique et sur Internet ? 
«  Pas obligatoirement ! On 
peut trouver le même pro-
duit, vendu par la même 
«  marque  », moins cher sur 
Internet. Cela se comprend 
aisément : une boutique 
supporte beaucoup plus de 
charges (salaire des vendeurs, 
loyers…). »

Quels conseils dispenseriez-
vous aux consommateurs 
pendant les soldes ?
«  Achetez en fonction de vos 
besoins. Ce n’est pas parce 
qu’un produit est soldé à 50% 
qu’il faut se ruer dessus. Véri-
fiez bien les prix de référence 
et, surtout, essayez avant 
d’acheter. »

(*)Direction Départementale de la 
Protection de la Population, l’un 

des services de la Préfecture  
de la Vienne. 

Les commerçants sont autorisés 
à vendre à perte.

consommation

Tout savoir sur les soldes
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Les commerçants sont autorisés 
à vendre à perte.

regards

Nous avons besoin des fêtes ! 
Incroyable mais vrai ! Depuis une vingtaine 
d’années, les Chinois fêtent Noël, rarement 
pour des raisons religieuses, mais plutôt 
parce qu’ils sont attirés par l’ambiance de 
fête : sapin de Noël, guirlandes, Père Noël 
et son traîneau… Les villes chinoises sont 
parfaitement décorées pour la circonstance. 
Les restaurants et clubs sont complets pour 
le réveillon et beaucoup d’enfants attendent 
le passage du gentil monsieur en manteau 
rouge et à barbe blanche. 
Quelques jours après, c’est le Nouvel An. En 
Chine, c’est un jour férié, comme en France. 
Un peu plus tard, on accueille la Fête du 
printemps, le Nouvel An Chinois selon le 
calendrier lunaire. En 2013, il correspond 
au 10 février du calendrier grégorien.  Cette 
année sera celle du Serpent, qui est symbo-

liquement associée à la sagesse, la culture, 
la réflexion, la créativité, la connaissance 
de soi…
Le Nouvel An chinois marque la venue du 
printemps et un renouveau plein d’espoirs. 
Avec le rythme de la vie moderne, les 
nouvelles structures familiales, divertisse-
ments…, les fêtes du Nouvel An deviennent 
de plus en plus variées. Mais la réunion de 
famille reste le choix principal des Chinois.  
Même s’ils habitent loin, même s’ils sont 
très occupés, ils rentrent chez eux pour 
faire le réveillon en famille. Avec plus de 
trois milliards de réservations de voyages 
en 2012 –ceux en voitures privées ne sont 
pas compris !-, la Fête du printemps est  
« la plus grande migration de l’histoire des 
humains ». 

Pour le réveillon, il y a toujours au moins un 
plat de poisson. En chinois, la prononciation du 
mot « poisson       (yú) » est l’homonyme du 
mot       (yú),  « richesse » ou « abondance ». 
On dit souvent «     (Nián nián you yú) », 
qui signifie « vivre dans l’abondance d’une 
année à l’autre ». Au lieu du passage 
du Père Noël, les enfants recevront une  
« enveloppe rouge » de la part des parents. 
Ce sont des étrennes, avec lesquelles ils 
achèteront ce qu’ils veulent. Maintenant, 
des Français commencent à fêter aussi le 
Nouvel An chinois et les Chinois la Saint-
Valentin et même Halloween. La Terre est 
devenue un village… Nous avons besoin des 
fêtes !  

Mengwen Chen

Directrice de l’Institut Confucius, 
qui participe à la diffusion de la 
langue et de la culture chinoises.

J’AIME : L’harmonie respectueuse 
de la diversité, la protection de 
la nature, le développement 
durable.

J’AIME PAS : Vivre des émotions 
destructrices.

Mengwen Chen



Spécialiste de la 
sécurité et sûreté par 
l’analyse d’images, 
Nestor Technologies 
a réalisé une année 
2012 exceptionnelle. 
Cette PME 
chasseneuillaise de 
quatre collaborateurs 
réalise 95% de son 
chiffre d’affaires 
à l’étranger. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à  défaut d’être prophète 
en son pays, Philippe 
Delbos cultive le goût 

des affaires aux antipodes. 
Russie, Singapour, Brésil, 
Maghreb… La liste des pays 
dans lesquels Nestor Tech-
nologies s’est fait une place 
au soleil serait trop longue à 
égrener dans ces colonnes. 
Disons seulement que les sys-
tèmes d’analyse et de traite-

ment d’images, développées 
par la PME chasseneullaise, 
connaissent un succès grandis-
sant à l’étranger. « Nous avons 
quadruplé notre chiffre d’af-
faires en 2012 (Ndlr : 2,2M€), 
avance le dirigeant. 
Avec une équipe de trois 
collaborateurs à ses côtés, ce 
diplômé d’une maîtrise d’in-

formatique s’engouffre dans 
toutes les niches « offertes » 
par les géants de la vidéo-
surveillance. Nestor Techno 
équipe, par exemple, de 
nombreux ports maritimes de 
systèmes de reconnaissance 
et d’analyse de containers. 
Avec son logiciel baptisé Trex 
containers, aucun charge-

ment ne peut entrer ou sortir 
de l’enceinte du port sans 
contrôle. Mêmes dispositifs 
s’agissant des wagons de 
trains, plaques d’immatricula-
tion, mouvements humains… 
Une réponse parfaite pour 
des sites sensibles tels que 
les aéroports, bases militaires, 
hangars industriels, etc. 
Toujours sur un marché de 
niche, les équipes de Nestor 
Techno ont imaginé une solu-
tion d’inspection de châssis de 
véhicules. Positionnée au sol, 
la caméra scanne le véhicule 
et détecte la présence éven-
tuelle d’engins explosifs.  
« Tout en garantissant la sécu-
rité des agents… », ajoute Phi-
lippe Delbos. Plusieurs palais 
présidentiels et ambassades 
en sont aujourd’hui équipés. 
Et l’entreprise ne devrait pas 
s’arrêter en si bon chemin. Elle 
qui fête ses douze ans en jan-
vier prépare des innovations 
technologiques.

sécurité

Nestor Technologies 
s’exporte bien

Nestor Technologies équipe nombre de sites portuaires 
avec ses systèmes de reconnaissance de containers. 

économie

vite dit
Filière

L’aéronautique 
passe à l’offensive
Le préfet de la Vienne 
a lancé, la semaine 
dernière, le Comité 
stratégique de la 
filière régionale de 
l’aéronautique et 
spatiale. Ce comité a 
pour objectif de fédérer 
les projets des acteurs 
du secteur. En Poitou-
Charentes, l’aéronautique 
regroupe cent soixante 
établissements et près 
de neuf mille emplois 
directs. La région se 
situe au septième rang 
français. La Vienne compte 
notamment des poids 
lourds tels que Dassault, 
Snecma, Thalès… 
Autant de grands noms 
de l’aéronautique qui 
participent, tous les deux 
ans, à Aérotop. La dernière 
édition de ce salon s’est 
déroulée en septembre 
2012 à l’aéroport de 
Poitiers-Biard. De 
nombreuses offres 
d’emploi sont à pourvoir 
dans ce secteur d’activité.  
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regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



environnement

Deux ans après sa 
mise en place à 
Poitiers, la location 
des Vélos à Assistance 
Electrique (VAE) 
connaît un succès 
retentissant.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« C’est un véritable plé-
biscite ! En 2013, nous 
allons commander au 

moins une centaine de Vélos 
à Assistance Electrique sup-
plémentaires ». L’adjoint à la 
mobilité, Jean-Jacques Guérin 
se montre très enthousiaste. 
Depuis décembre 2010, Grand 
Poitiers invite ses habitants à 
rouler écolo. La collectivité 
met en location des VAE pour 
30€ par mois. Et les Poitevins 
ont répondu à l’appel. « Ran-
çon du succès, plus de cent 
trente personnes sont sur 
liste d’attente aujourd’hui.  » 
Il faut dire que ce mode de 
transport doux ne manque 
pas d’atouts… Tout d’abord, il 
permet de réaliser de belles 
économies. Une voiture coûte 
en moyenne huit centimes 
par kilomètre parcouru, uni-
quement en carburant. Avec 
le vélo, les grimaces face à la 
pompe à essence ne seront 
plus qu’un mauvais souve-
nir. La collectivité s’occupe 
de la maintenance et des 

éventuelles réparations. Qui 
plus est, l’employeur prend 
en charge 50% du prix de la 
location. 
Deuxième argument de poids, 
la circulation dans le centre 
de Poitiers s’avère bien 
plus aisée pour les cyclistes. 
Alors que les automobilistes 
doivent garer leur monture 
dans les parkings situés en 
périphérie, les utilisateurs 
de VAE peuvent se faufiler 
aisément dans les ruelles de 
la ville. Ils montent et des-
cendent les buttes et les côtes 
sans verser une seule goutte 
de sueur !
Et bien évidemment, il s’agit 
d’un transport durable, qui 
ne pollue pas. Il avance à la 
seule force des mollets.
«  Les étudiants, les retraités 
et les jeunes cadres appré-
cient particulièrement de rou-
ler en vélo électrique, note 
Jean-Jacques Guérin. Pour les 
déplacements courts, c’est 
l’idéal. » L’élu espère encore 
attirer de nouveaux usagers. 
Sa prochaine cible ? Les tou-
ristes. « On pourrait en mettre 
à leur disposition l’été, pour 
qu’ils découvrent la ville de 
manière originale. Je compte 
monter ce projet en partena-
riat avec l’Office du tourisme 
dès cette année. » Se dépla-
cer sans effort en plein soleil, 
le rêve, non ?
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Les utilisateurs de vélos électriques sont 
chaque jour un peu plus nombreux. 

transport

Ça roule pour le 
vélo électrique

Il existe trois points « Cap sur le vélo ». 
- Au pôle d’échange multimodal de la gare, en bas des escalators. 
- Sur le campus, proche de la faculté de Sciences.
- A la mairie de Fontaine le Comte et de Buxerolles. 
Horaires d’ouverture : 8h30-12h et 13h15-17h30 du lundi au ven-
dredi. Plus d’informations : www.grandpoitiers.fr

Où louer un VAE ?



santé

C’est vous qui le diteS…

 
Virginie, 30 ans
« J’ai pris une pilule de 
3e génération pendant 
plusieurs années. Il y a 
environ un an, j’ai senti 
une boule dans mon 
sein gauche. J’ai attendu 
quelques semaines, puis 
j’en ai discuté avec mon 
médecin généraliste. 
Il m’a aussitôt envoyé 
passer une échographie 
et une mammographie. 
Les examens ont révélé 
plusieurs nodules dans les 
deux seins. Ma gynécologue 
m’a conseillé de changer 
de pilule, car elle pouvait 
être la cause de mes 
problèmes de santé. Depuis 
novembre 2011, je subis 
plusieurs examens pour 
surveiller l’évolution de mes 
nodules. Selon ma dernière 
biopsie, ces derniers ne 
sont pas cancéreux. Gros 
soulagement ! 
On ne m’a jamais signalé 
que ma pilule était de 
3e génération, je l’ai 
découvert sur Internet 
il y a quelques jours… 
Aujourd’hui, avec mon mari, 
nous utilisons uniquement 
des préservatifs. Je n’ai 
plus confiance dans les 
contraceptifs chimiques et 
les gynécologues… »

Charline (*), 27 ans
« Je prends une pilule 
de 4e génération depuis 
plus de sept ans. C’est ma 
première et seule pilule 
pour l’instant. Je n’ai aucune 
inquiétude quant aux 
risques de troubles graves. 
Je n’ai jamais eu d’effets 
secondaires indésirables. Qui 
plus est, le générique est 
commercialisé depuis un an, 
ce qui est un soulagement 
pour mon porte-monnaie. »

Caroline, 23 ans
« Je prends une pilule de 
3e génération et je ne suis 
pas du tout inquiète. Je 
ne souffre d’aucun effet 
secondaire. Au contraire, 
grâce à cette pilule, j’ai 
moins mal au ventre et la 
période de règle est plus 
courte. C’est agréable !
Certains pensent que ces 
pilules sont prescrites 
trop rapidement, moi je 
pense, qu’il s’agit d’un 
geste réfléchi de ma 
gynécologue.»

(*)Le prénom 
a été modifié

repères

En France, près de 
deux millions de 
femmes prennent 
aujourd’hui une 
pilule de 3e ou 4e 
génération. Ces 
contraceptifs sont 
suspectés d’accroître 
les risques d’infarctus 
et d’embolie 
pulmonaire. Mais 
existe-t-il un 
véritable danger ? 
Les avis divergent.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Son témoignage dans Le 
Monde est édifiant. À 21 
ans, Sophie souffre de 

graves problèmes respiratoires. 
En décembre, elle consulte 
son médecin traitant à cause 
d’essoufflements lors de petits 
efforts, comme la montée de 
quelques marches. Sa généra-
liste conclut à un simple rhume 
et lui prescrit « un pshitt pour le 
nez et du sirop ». Pas d’amélio-
ration. Sophie fait le lien entre 
la pilule de 3e génération(*) 

et ses soucis de santé. Après 

des examens plus poussés, le 
verdict tombe : embolie pulmo-
naire bilatérale.  
Après coup, l’étudiante nan-
taise estime avoir « frôlé la 
catastrophe » et pointe du 
doigt le manque d’informations 
sur les effets secondaires du 
contraceptif. « Si la généraliste 
m’avait décrit les symptômes 
de l’embolie, j’aurais tout de 
suite compris ce qui m’arrivait. » 
Arrêt cardiaque, phlébite, 
thrombose… La liste des 
risques liés aux pilules de 3e et 
4e générations est fournie. Une 
question s’impose : les prati-
ciens mettent-ils suffisamment 
en garde leurs patientes sur les 
dangers potentiels de ces médi-
caments ? 
« On ne rédige pas une ordon-
nance sans effectuer les actes 
médicaux de rigueur : frottis, 
prise de sang, vérification de 
la tension, recherche d’anté-
cédents…, rétorque le docteur 
Philippe Boutin, président de 
l’Union régionale des médecins 
libéraux du Poitou-Charentes.  
Le véritable problème, c’est que 
certaines femmes ne suivent 
pas nos recommandations. » Le 

médecin poitevin ne cesse de le 
répéter : contraceptif hormonal 
-quelle que soit la génération- 
et tabac font très mauvais 
ménage. Ce cocktail explosif 
multiplie par trois les risques 
d’infarctus du myocarde. « Que 
dois-je faire ?, s’interroge-t-il. 
Je ne vais pas refuser de signer 
une ordonnance à une femme 
qui jure ne pas fumer ! »

u Des patientes inquiètes 
Sans parler de psychose, Phi-
lippe Boutin reconnaît que le 
sujet inquiète. Dans son cabi-
net des Couronneries, le ballet 
des questions autour de ce type 
de contraceptifs s’est accéléré.  
« Dois-je suspendre mon trai-
tement ? », « Suis-je un sujet 
à risques ? », « Serai-je encore 
remboursée ? » Comme de 
nombreuses Poitevines, Alexa 
s’interroge. Cette trentenaire a 
déjà fixé un rendez-vous avec 
sa gynécologue. Et confesse  
« avoir peur ». « J’ai lu la notice 
en long et en large, j’ai fait des 
recherches sur Internet… Hors 
de question qu’il  m’arrive 
quelque chose ! » 
Laura, 28 ans, est également 

anxieuse. Elle prend une pilule 
de 3e génération depuis plus 
de deux ans. « C’est la seule 
que je supporte », déplore-
t-elle. Mais la polémique du 
moment l’angoisse. « Dans 
la presse, on lit tout et son 
contraire. Même mon méde-
cin ne sait plus comment me 
conseiller…, soupire-t-elle. On 
parle de déremboursement 
mais, si elle est dangereuse, il 
faut tout simplement la retirer 
du marché ! » Son vœu sera 
peut-être bientôt exaucé. La 
semaine dernière, la Fédéra-
tion des médecins de France a 
porté plainte contre l’Agence 
nationale de sécurité du médi-
cament (ANSM), en vue d’ob-
tenir le retrait des pilules de 
3e génération. En attendant, la 
pilule est dure à avaler…

(*) Vous pouvez retrouver la liste 
des pilules de 3e et 4e génération 

sur www.contraceptions.org

contraception

Faut-il avoir peur
de la pilule ?

Les pilules de 3e et 4e génération sont 
dans le collimateur des femmes. 

Vous prenez une pilule de 3e 
ou 4e génération ? Vous êtes 
inquiète ?… 
Témoignez sur notre page 
Facebook.
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La réforme du bonus-
malus écologique 
s’applique à toutes 
les ventes de 
véhicules neufs 
depuis le 1er janvier. 
En résumé, le 
malus double et 
peut désormais 
atteindre 6 000€. 
Les concessionnaires 
poitevins sont 
diversement 
impactés. Ce qu’il 
faut retenir.

       n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

On ne plaisante pas avec 
l’écologie ! En élaborant 
le nouveau barème de 

bonus-malus valable sur toutes 

les ventes de véhicules neufs, 
le gouvernement a voulu don-
ner un sérieux coup de fouet à 
la lutte contre les émissions de 
dioxyde de carbone (CO

2
).

Depuis le 1er janvier, la pénalité 
financière (100€) démarre dès 
que la voiture rejette plus de 
136g/km de CO

2
, contre 141g 

auparavant. Puis le malus 
double progressivement. 
Quelques exemples : de 500 
à 1 000€ pour 151g de rejet ;  
5 000€ à partir de 191g de 
CO

2
 contre 2 300 l’année der-

nière. La taxe maximale atteint 
désormais 6 000€ (dès 201g 
émis), alors qu’elle ne dépas-
sait pas les 3 600€.

u BONUS ASSURé
Quoi qu’on en pense, une 
chose est sûre : contraire-

ment au réchauffement 
climatique, les effets sur le 
chiffre d’affaires des conces-
sionnaires seront visibles très 
vite. Mickaël Chargelègue, 
représentant à Poitiers de la 
marque Honda, résume assez 
bien l’ambiance générale :  
« Vu les difficultés que ren-
contre le secteur automobile 
en ce moment, le malus ne 
va pas nous aider. » Certes, les 
grosses berlines, 4x4 et SUV 
ne sont plus à la fête. Mais à 
écouter Christophe Portier, chef 
des ventes chez Renault Sacoa 
des Nations, « les petites et 
moyennes citadines consti-
tuent le gros des ventes de-
puis plusieurs années déjà ». 
Or, pour elles, le bonus est 
assuré.
Son collègue de la marque 

Dacia est du même avis. Exit le 
Duster 1,6l essence « malusé » 
à 2 600€. Le constructeur a 
décidé de le retirer du marché. 
Seul le monospace Loggi Dokker 
MPI 85CV se retrouve concer-
né. « Le malus passe de 150 à  
1 500€. Les clients préféreront 
sans doute passer à la version 
TCE Ambiance, dont le prix est 
à peine 1 000€ plus élevé », 
estime Guillaume Gaudron.

u Réduction pour 
     familles nombreuses
Même Mercedes, dont les mo-
dèles ont la réputation d’être 
gourmands, ne s’inquiète pas 
outre-mesure. Le constructeur 
a fait de gros efforts pour 
réduire ses émissions et sa 
consommation. C’est devenu 
un enjeu stratégique : « La 

marque veut démocratiser 
ses petits modèles et investir 
le marché des entreprises. Or, 
les rejets de CO

2
 influent beau-

coup quand on parle de taxe 
sur les véhicules de société », 
assure Alban Simonnet. En re-
vanche, le haut de gamme est 
frappé de 5 000 à 6 000€ de 
malus. Face à cela, le patron de 
Techstar à Poitiers reste zen : 
« Les acheteurs de ce type de 
voiture sont des passionnés. 
Cet argument ne les arrêtera 
pas. »
A noter que les familles 
composées d’au moins trois 
enfants, bénéficiant d’alloca-
tions familiales, ont droit à 
un rabais sur le malus corres-
pondant à 20g de CO

2
/km/

enfant. C’est toujours ça de 
gagné !

Le nouveau barème du bonus-malus 
fait la part belle aux citadines. 

écologie

Bonus-malus : 
le règne  

des citadines



Ancien ferronnier 
d’art à Vouneuil-
sous-Biard, Alain 
Laurendeau se lance 
dans la fabrication 
artisanale de pièces 
automobiles plus ou 
moins anciennes. Fer, 
aluminium, cuivre... 
Il maîtrise tous les 
matériaux.

n Thomas Champeau
redaction@7apoitiers.fr

Le terme n’existe pas, mais 
on pourrait qualifier Alain 
Laurendeau d’« artiste 

métallurgiste ». Ce ferronnier 
d’art talentueux, pour qui 
les lampes, portails, plaques 
ou encore clôtures n’ont plus 
de secret, vient de se lancer 
dans la fabrication de pièces 
pour voitures de collection.  
« Peu importe la demande du 
propriétaire », cet amoureux 
de « belles bagnoles », met 
tout son savoir au service de 
sa clientèle. « Au début, ce 

n’était qu’un « plus » à côté 
de mon entreprise, un plaisir, 
commente le professionnel. 
Maintenant, je compte en 
faire mon activité principale. 
Le travail de ferronnerie étant 
dur physiquement, notam-
ment pour mes poignets, je 
devais passer à autre chose. » 
Pour se reconvertir, ce féru 
de belles carrosseries n’a pas 
eu besoin de bilan de compé-
tences. Son expérience de plus 
de trente ans dans la chaudron-
nerie et la métallerie de préci-
sion lui permet, aujourd’hui, 
de reproduire à l’identique des 
pièces uniques et d’exception, 
sur n’importe quel support.  
« Je ne m’occupe pas seule-
ment des voitures, mais aussi 
des motos et des bateaux », 
insiste le quinquagénaire. 

u Attaché à ses créations
Celui qui a notamment refait 
à neuf le haut du portail du 
parc de Blossac -« il m’a fallu 
des heures de travail pour 

reproduire à l’identique tous 
les détails de la couronne »-, 
vise désormais un autre type 
d’ouvrages. Plaques d’imma-
triculation, pare-chocs ou en-
core supports de feux passent 
entre ses mains expertes.  

« Les demandes sont variées, 
de la reproduction d’un écus-
son à la remise à neuf d’une 
calandre », égrène Alain Lau-
rendeau. La Citroën Traction 11 
BL et la BMW 6.35 CSI, garées 
en ce moment dans son ate-

lier, témoignent de son suc-
cès naissant. Sa fierté ? Avoir 
réussi à remodeler le châssis 
d’une Porsche 911 RS. 
Attaché à ses créations, l’ex-
ferronnier d’art conserve une 
trace de toutes les pièces sur 
lesquelles il a œuvré dans son 
atelier de Vouneuil-sous-Biard. 
Il regrette, au passage, d’être  
« le seul dans la région à tra-
vailler comme ça ». Quoi qu’il 
en soit, ses (futurs) clients, 
eux, ne regretteront certaine-
ment pas son changement de 
virage.  

Contact : Alain Laurendeau  
Tel. 06 81 39 56 90 .

véhicules anciens

De la ferronnerie d’art à l’automobile

A 58 ans, Alain Laurendeau est en pleine reconversion 
dans la fabrication de pièces automobiles. 

Les voitures passées entre 
ses mains : Citroën Traction 
11BL, BMW 6.35 CSI, 4CV, 
2CV, Alfa Roméo 1750 
coupé Berton, Porsche 
911 RS, Renault 8 Gordini, 
Simca Versailles, Ford Capri 
2600 RS.

A savoir



Dans sa deuxième 
version, disponible 
en France au mois 
de mars, le Ford 
Kuga arrive avec de 
nouvelles options, 
un look rajeuni et un 
prix moins élevé que 
le précédent modèle.

n  Thomas Champeau 
redaction@7apoitiers.fr

Au printemps prochain, 
Ford lancera la nouvelle 
version de son SUV, le 

Kuga. Lignes rafraîchies et 
remodelées, ce 4x4 familial at-
tire (déjà) les regards. Le nou-
veau design de la carrosserie, 
obtenu grâce à des optiques et 
une calandre plus profilés, est 

léger mais efficace. Le change-
ment principal du cross-over se 
situe dans l’habitacle. Sobre et 
épuré, le Kuga n’en reste pas 
moins confortable. Les grand 
gabarits apprécieront une 
habitabilité plus que correcte, 
à l’avant comme à l’arrière.
Le véhicule sera vendu sous 
deux versions. L’entrée de 
gamme, baptisée « Trend », 
disposera de nombreux équi-
pements tels le régulateur 
de vitesse, la climatisation ou 
encore le système de démar-
rage sans clé. Son grand frère, 
le « Titanium », sera doté 
de la reconnaissance vocale  
« Sync» ou encore des phares 
et essuie-glaces automatiques.
A l’évidence, en termes de 
technologies embarquées, 

vous ne pourrez pas vous pas-
ser du pack sécurité intégrale, 
disponible pour 1 200€. Il 
comprend le freinage automa-
tique d’urgence avec détecteur 
d’obstacles, l’éclairage intelli-
gent, le capteur d’angle mort 
sur les rétroviseurs ou encore 
la lecture des panneaux, pour 
conserver un œil sur la vitesse. 
Le correcteur de trajectoire est 
surprenant. En cas d’assoupis-
sement passager, le véhicule 
est capable de se maintenir 
entre deux lignes blanches. 

u LUDIQUE ET AGRESSIF
Toutes ces petites attentions 
semblent si bien pensées qu’il 
est « difficile de s’en passer 
une fois qu’on y a goûté », 
ironise Guillaume Pelletier, 

gérant de la concession Ford, 
à Migné-Auxances. Encore 
un truc : l’ouverture automa-
tique du hayon, d’un simple 
mouvement de pied sous le 
pare-choc arrière, vous facili-
tera la vie lorsque vous aurez 
les bras chargés. Si vous avez 
l’âme d’un aventurier, pré-
férez la version quatre roues 
motrices, disponible avec des 
motorisations essence et die-
sel équipées des nouveaux 
moteurs EcoBoost (élu moteur 
de l’année).
Pour le plaisir, amusez-vous 
à conduire zen pour accroître 
votre score et voir apparaître 
sur le tableau de bord une… 
coupe. Derrière son look agres-
sif, le Kuga sait aussi se mon-
trer ludique. 

l’essai du mois

Kuga, la v2 sécurisée

La deuxième version du Ford Kuga 
sortira en mars prochain.

repères
Technique
Le modèle « Kuga » est 
disponible en deux gammes: 
« Trend », considérée 
comme la version de base et 
«Titanium», version haut 
de gamme (en deux et 
quatre roues motrices).

« Trend » 
Régulateur de vitesse. 
Ordinateur de bord. 
Fermeture centralisée par 
télécommande. Démarrage 
mains-libres. Rétroviseurs 
extérieurs électriques 
et dégivrants.  Aide au 
démarrage en côte. Boîte de 
vitesse double embrayage. 
Trappe à carburant sans 
bouchon de réservoir 
EasyFuel. Ordinateur de 
bord. Hayon main libre. 
Banquette arrière rabattable 
2/3-1/3 repliable à plat.

« Titanium »
Climatisation automatique. 
Bluetooth. Système de 
reconnaissance vocale 
«Sync», avec fonction appel 
d’urgence SOS. Jantes en 
alliage de 17 pouces. 

Consommation :  
de 6.6l à 7.7l (essence)  
et de 5.3l à 6.2l (diesel).
- Equipée des nouveaux 
moteurs EcoBoost en 150 
et 180ch pour la version 
essence et 140 et 163ch 
pour la version diesel.
- Emissions de Co2

 : 139g 
(140ch) à 162

Tarifs : 24 590€ à 30 900€ 
(moteur essence « Trend ou 
Titanium») 27 300€ à 33 
300€ (moteur diesel  
« Trend ou Titanium »)
Où la trouver ?
Ford Kuga « Trend » 
et « Titanium » sont 
commercialisées par la 
concession Ford Rent 
Poitiers, 60, avenue de 
la Loge, Migné-Auxances. 
Disponible en mars.



Moniteur à La 
Poitevine et vice-
président de l’Unic(*), 
Joël Cassegrain 
décrypte la réforme 
du permis de 
conduire applicable 
au 19 janvier.

n  Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Pourquoi les permis de 
conduire subissent 
une telle mutation ?
« C’est la transcription d’une 
directive européenne, qui vise 
à harmoniser l’apprentissage de 
la conduite. La France a attendu 
la date butoir, le 19 janvier. 
Globalement, cette réforme 
va permettre une certaine 
progressivité dans la formation 
grâce à des notions d’âge et de 
puissance. »

Commençons par le permis 
poids lourd. Comment 
se décomposent les trois 

nouvelles catégories ?
« Le C1 autorise la conduite 
des camions d’un poids infé-
rieur ou égal à 7,5 tonnes. On 
peut le passer dès 18 ans, 
contrairement au C, indispen-
sable au-dessus de 7,5T, qui 
n’est accessible qu’à partir de 
21 ans. On peut prétendre au C 
sans passer par le C1. Le trans-
port de voyageurs (D, D1 et 
D1E) est également concerné. 
Désormais, quelle que soit 
la taille du bus, les candidats 
devront attendre 24 ans pour 
le passer. Le droit de tracter 
une remorque (CE, C1E ou D1E) 
s’acquiert avec une formation 
complémentaire. »

Comment évolue le permis 
moto ?
« De 18 à 24 ans, les jeunes 
ne pourront prétendre qu’à un 
permis A2 destiné aux véhi-
cules de moins de 400cc. Ils 
passeront de nouveaux tests 
de maniabilité pour atteindre 
le niveau supérieur. »

Que dire des remorques 
pour bateau ou caravane ?
« Avec un permis automo-
bile (B), on peut tracter une 
remorque de moins de 750kg. 
Si l’addition des poids totaux 
autorisés en charge (PTAC) se 
situe entre 3 500 et 4 200kg, 
une simple formation de sept 
heures dans une auto-école 
suffit. C’était 3 500kg aupara-
vant. Au-delà de 4 200kg, il faut 
recommencer un permis BE. »

Pourquoi cette réforme est-
elle accusée de grossir la file 
d’attente pour le passage de 
l’examen ?
« En vérité, nous rencontrons 
de grosses difficultés à obtenir 
des places d’examen depuis 
novembre, parce que les 
inspecteurs se forment aussi 
actuellement aux nouveaux 
référentiels. Ils sont absents. »

(*) Union nationale des indépen-
dants de la conduite.

conseil d’expert

Permis : ce qui va changer

Les permis moto, poids lourds et 
remorques changent dès le 19 janvier.
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Sa position 
stratégique sur 
le plateau de 
Poitiers permet 
au lycée Victor-
Hugo de proposer 
de nombreuses 
sorties culturelles et 
scientifiques à ses 
élèves. Ces activités 
sont particulièrement 
appréciées des 
littéraires, dont 
les effectifs ne 
faiblissent pas.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« Le lycée Victor-Hugo 
tient beaucoup à sa 
filière littéraire. » Cette 

déclaration d’amour de la 
proviseur Marlène Poyer a le 
mérite d’être claire. Attention, 
loin d’elle l’idée de privilégier 

les lettres aux maths ou au bac  
« techno ». Les scientifiques 
sont d’ailleurs plus nombreux 
dans l’établissement. Mais 
dans un contexte où la filière 
littéraire perd, chaque année, 
des centaines d’élèves en 
France, il est toujours bon de 
rappeler ses priorités.
Victor-Hugo parvient à conser-
ver deux sections de litté-
raires. Les options proposées 
ne sont pas étrangères à ce 
phénomène. Ce lycée est le 
seul du département à dispen-
ser des cours de grec ancien et 
d’arabe. On y trouve aussi du 
latin et de l’italien. La section 
européenne d’espagnol et 
le programme de double di-
plôme « Esabac » permettent 
aux élèves d’approfondir leurs 
connaissances sur la pénin-
sule ibérique. De la même 
manière, la musique, omni-
présente dans l’établissement 

(lire ci-contre), attire particu-
lièrement les littéraires. Mais 
pas qu’eux.
L’autre originalité de ce lycée 
est sa situation géogra-
phique. En plein centre-ville, 
il dispose, à proximité, d’un 
immense panel d’activités 
culturelles. Les partenariats 
sont nombreux avec le musée 
Sainte-Croix, l’Espace Mendès 
France… Certains élèves vont 
voir jusqu’à cinq spectacles 
par an au Tap, préalablement 

sélectionnés. Mais attention, 
toujours dans le cadre d’un 
projet pédagogique. Les profs 
de lettres et d’anglais en sont 
friands. Cette année, des 1res  
« S » ont découvert les métiers 
de la recherche, à travers des 
expériences réalisées à l’Ecole 
de l’ADN. Ces activités donnent 
lieu à des projets transdiscipli-
naires, comme l’analyse des 
paroles de bandes originales 
traduites de la langue de 
Shakespeare.

Le lycée Victor-Hugo propose  
de nombreuses activités musicales.

matière grise

lycée 4/13

Victor-Hugo, ouvert 
sur le centre-ville

Les élèves 
composent  
leur sonnerie
La musique est 
présente partout 
au lycée Victor-
Hugo. Dès la 2nde, 
un enseignement 
exploratoire « Art 
du son » (deux 
heures hebdo) 
ouvre aux élèves la 
voie d’expériences 
étonnantes, comme les 
concerts de joystick du 
Lieu multiple, la mise 
en place d’un orchestre 
symphonique ou un 
spectacle de Florent 
Marchet. En groupe, 
ils sont aussi en train 
d’élaborer ce qui sera 
peut-être la future 
sonnerie du bahut. Tout 
est permis ! La musique 
se décline également 
sous la forme d’options 
facultatives et/ou  
« lourdes » (coefficient 
5 au bac). Les élèves 
rencontrent des 
musiciens, étudient de 
grands compositeurs 
et se produisent entre 
eux. Ils peuvent répéter 
seuls ou en groupe dès 
qu’ils ont un moment. 
Et bénéficient d’un local 
fermé pour stocker leur 
matériel pendant les 
cours. Il fallait y penser.

Le lycée Victor-Hugo 
compte 1 325 élèves 
répartis dans les filières 
générales (L, ES, S) et 
technologiques (STMG, 
commerce, comptabilité 
finance). Une partie suit 
des cours post-bac en 
BTS Management des 
unités commerciales et 
Commerce international. 
En 2011, le taux de 
réussite au bac était  
de 93% en L et ES, 100% 
en S. Un élève entré 
en 2nde à Victor-Hugo 
a 79% de chances 
d’obtenir le bac dans 
l’établissement.

L’animatrice culturelle de Victor-Hugo propose quatre types d’ate-
liers artistiques à raison de deux heures par semaine. Avec le 
théâtre du Trèfle, les élèves se lancent dans l’impro et la mise 
en scène de textes. Alexandra Pouzet leur enseigne l’art de la 
photographie. Leurs travaux sont régulièrement exposés à la gale-
rie du Mouton Noir. La danseuse Marie Renard propose, elle, des 
cours de danse moderne-jazz. D’autres élèves profitent de la salle 
de « musique amplifiée » pour jouer ou apprendre le métier de 
technicien du son.

Faites entrer les artistes



Fer de lance de 
l’escalade régionale, 
Céline Fergeau 
aborde la saison 2013 
avec optimisme. La 
sociétaire de l’Apem 
s’est astreinte à 
des séances de 
musculation dont 
elle espère tirer 
profit sur les murs de 
l’Hexagone. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Elle a passé les fêtes au 
chaud, dans la région 
de Pampelune. Au pays 

basque espagnol, Céline 
Fergeau et ses compagnons 
d’échappée ont exploré de 

nouvelles voies d’entraînement 
dans des conditions climatiques 
plus clémentes qu’en France.  
« On essaie d’y aller une fois 
par an, histoire de s’entraîner 
en milieu naturel, avance la so-
ciétaire de l’Association poite-
vine escalade et montagne. Ce 
que j’aime, c’est précisément 
découvrir de nouvelles trajec-
toires, analyser les difficultés 
pour mieux les surmonter. »
Dans son calendrier, le « régio-
nal » de Migné-Auxances du 
20 janvier figure au rang de 
simple formalité. Les objectifs 
de la prof d’EPS au Jardin des 
Plantes se situent plus loin dans 
la saison. La benjamine de la 
famille Fergeau -son frère est 
président du comité régional- 

vise mieux que des accessits 
(2e et 3e places) dans des 
manches de coupe de France 
et 19e place dans une épreuve 
de coupe du monde. C’était à 
Valence, en 2012, mais Céline 
ne s’attarde pas sur le sujet.  
« Disons que je n’ai pas eu 
trop de résultats l’année pas-
sée », glisse-t-elle. Elle qui 
figurait dans le Top 8 français 
en 2011 détient la clé de ses  
« contre-performances ». 
 
u « Davantage 
      de tonicité »
« Au niveau physique, je me 
suis astreinte à des séances 
de musculation toute l’année, 
avance-t-elle. Du coup, je de-
vrais bénéficier de davantage 
de tonicité et de puissance cette 
saison. À l’entraînement, je sens 
déjà les premiers bénéfices. » 
Avec, pourquoi pas, un titre de 
championne de France à la clé ? 
« C’est le rêve ultime, avec une 
finale de coupe du monde ! » 
Aujourd’hui, Céline Fergeau 
pratique l’escalade une dizaine 
d’heures par semaine, sachant 

que les week-ends sont consa-
crés aux compétitions. En 2011, 
sa place de finaliste lui avait 
ouvert en grand les portes de 
l’équipe de France réserve se-
niors. Nul doute qu’elle signerait 
des deux mains pour retrouver 
les Bleus…

escalade

Céline Fergeau, 
sommets en vue

Céline Fergeau préfère les parois naturelles, 
sources de nouvelles difficultés. 

Basket

Défaite de Poitiers 
à Nancy 
Malgré un troisième 
quart-temps exemplaire, 
le PB86 s’est finalement 
incliné, samedi soir, sur 
le parquet de Nancy 
(66-72). Les hommes de 
Ruddy Nelhomme se sont 
laissés rattraper à la 33e 
minute (58-58). Ensuite, 
ils n’ont pu que courir 
après le score. A noter la 
bonne performance de 
Solo Diabaté pour le Sluc 
(18pts, 7rbds, 7pds). Le 
PB86 disputera un nouveau 
match loin de ses bases ce 
samedi, en l’occurrence à 
Nanterre. 

Volley

Poitiers s’impose à Brive 
en match amical 
Le Stade poitevin volley 
beach s’est tranquillement 
imposé, samedi après-
midi, en match amical, sur 
le parquet de Brive, une 
autre équipe de Nationale 
1 (3-0). Les hommes 
d’Olivier Lecat aborderont 
sereinement la prochaine 
rencontre de championnat 
face à Beauvais, actuel 6e 
du classement.
 
Rugby

Poitiers échoue  
face à Plouzané 
Première défaite de la 
saison pour le Stade 
Poitevin. Après neuf 
victoires consécutives, les 
hommes de José Barré 
et Vincent Lematte ont 
été sèchement battus par 
Plouzané, dimanche après-
midi (8-13). La formation 
bretonne a su faire face 
à des joueurs meilleurs 
sur le plan technique, 
mais qui manquaient de 
réalisme.  
 
Football

Poitiers tenu en échec  
face à Angers 
Le Poitiers FC a subi la loi 
de la formation angevine 
(0-2), dans la cadre de la 
12e journée de CFA2. Les 
joueurs de Domique Polo 
se déplacent ce samedi 
à Nantes. Ils doivent 
impérativement remporter 
ce match s’ils ne veulent 
pas passer relégables. 
De son côté Châtellerault 
ne fait pas mieux. Les 
hommes de Geoffray 
Penoty ont encaissé quatre 
buts face à La Flèche (2-4). 

vite dit
sport
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Le championnat régional d’escalade de difficulté se déroule 
dimanche à la halle des sports de Migné-Auxances. Des mi-
nimes (14-15 ans) aux seniors, l’objectif de tous les concurrents 
consistera à se qualifier pour les Inter-régions, tremplin des  
« France ». Deux voies de qualification seront ouvertes. Les 
finales se tiendront vers 16h. Entrée gratuite. A signaler que la 
région compte environ 1 600 licenciés dont 600 dans la Vienne.    

Rendez-vous à Migné

La compétition se déroule 
sur un mur balisé avec deux 
voies distinctes. Pour se qua-
lifier les concurrents doivent 
escalader des parois de plus 
en plus difficiles, jusqu’à la 
finale. Deux « ouvreurs » 
passent avant les compé-
titeurs pour « éclairer » la 
voie et disposer les prises de 
manière à créer un enchaîne-
ment. Tous ceux qui accèdent 
au sommet (quota minimum 
selon les catégories) se quali-
fient pour le tour suivant. Lors 
de la finale, le vainqueur est 
celui qui arrive le plus haut 
sur un parcours identique. 
Les deux concurrents ont huit 
minutes maximum. 

La règle du jeu



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-CHOLET, mardi 15 janvier, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

Jean-Manuel Sousa
Entraîneur
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Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

6. Rudy Jomby
1,96m - arrière/ailier
24 ans

7. Luc-Arthur Vebobe 
2,02 - intérieur
32 ans

AssistantS
Jim Bilba 
et Régis Boissié

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

12. Karim Souchu  
1,98m - arrière/ailier
33 ans

17. Marcus Goree
2,01m - pivot
35 ans

16. Carl Ona Embo
1,85 - meneur
23 ans

8. AJ Slaughter
1,91m - meneur/arrière
25 ans

18. Travon Bryant 
2,06m - pivot
29 ans

15. Rudy Gobert
2,13m – pivot
20 ans

20. Derrick Obasohan 
2m - ailier
31 ans

21. Pierre Pierce 
1,93m - meneur/arrière
29 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans
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7 à faire

Elle est la voix 
féminine des 
« Guignols de l’info » 
depuis plus de vingt 
ans. Vous pourrez 
découvrir le visage 
de Sandrine Alexi, le 
samedi 19 janvier, 
lors du festival 
« Les clans du rire », 
à Jaunay-Clan. 
Entretien avec une 
imitatrice espiègle…

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Comment avez-vous  
découvert votre talent  
pour l’imitation ?
 « Toute petite, je jouais à imi-
ter mes chanteuses préférées 
comme Sheila, Sylvie Vartan 
ou France Gall. Je passais de 
longues heures devant mon 
miroir à interpréter leurs 
tubes. A l’école, je chopais 
aussi facilement les mimiques 
et le timbre de mes profes-
seurs. Je faisais rire mes petits 
camarades.  En grandissant, 
j’ai choisi d’en faire mon 
métier. »

Justement, racontez-nous 
vos débuts…
«   A 24 ans, j’ai passé une 
audition pour jouer dans un 
dîner-spectacle à Nice. Le 
patron m’a laissé deux mois 
pour monter un numéro. Sur 
scène, j’imitais Vanessa Para-
dis, Véronique Sanson, Brigitte 
Bardot… Coup de chance, 
Patrick Sébastien me repère 
et m’invite dans son émission  
« Sébastien, c’est fou ! ». Yves 
Lecoq est aussi sur le plateau. 
Quelques semaines plus tard, 
je reçois un coup de fil des 

«  Guignols  » me proposant 
de faire quelques voix pour 
l’émission. Et ça fait vingt-
deux ans que ça dure ! »

Certaines personnalités 
sont-elles plus faciles à 
interpréter que d’autres ? 
« Oui. Roselyne Bachelot, Eva 
Joly ou Nadine Marano ont 
des voix très particulières. Je 
n’ai pas eu de mal à les imi-
ter. En revanche, j’ai eu plus 
de difficultés avec Ségolène 

Royal. Elle change très sou-
vent d’attitude, ce n’est pas 
facile de la cerner… »

Certains politiques, dont Na-
dine Marano, n’aiment pas 
beaucoup vos caricatures…
«  Morano parle de manière 
assez triviale. Je comprends 
que cela ne lui fasse pas plai-
sir de se voir ainsi caricaturée. 
Mais sa marionnette n’est 
pas si éloignée de la réalité. 
J’imite les gens en fonction 

de ce que je discerne dans 
leur voix, leurs mimiques… Je 
n’invente pas de personnage ! 
C’est pareil pour tout le 
monde.»

Vous êtes à la fois à la télé, 
à la radio sur Europe 1, sur 
scène… Ne frisez-vous pas 
l’extinction de voix ?
«  Des fois, j’en ai marre de 
parler (rires). Je prends soin 
de ma voix, mais pas au point 
d’utiliser un tableau et des 
craies comme Céline Dion ! En 
revanche, avant un spectacle, 
j’essaie de me reposer pour 
éviter les soucis. »

Vos imitations sur scène 
sont-elles très différentes 
de celles des « Guignols » ?
« Non, le travail est le même. 
Mais je me mets beaucoup 
plus en danger lors d’un spec-
tacle. Je fais face à 300, 400, 
parfois 800 spectateurs qui 
me scrutent… Je n’ai pas le 
droit à l’erreur. »

Quelle est l’originalité de 
votre dernier spectacle  
« Sandrine Alexi imite  
les stars » ?
« J’ai pris comme fil conducteur 
le ‘’coaching’’. Aujourd’hui, on 
a un coach pour tout : faire la 
cuisine, vendre une maison, 
élever nos gosses… Moi, j’ai 
décidé d’apprendre à mon 
public à imiter. C’est drôle 
parce que je dévoile toutes 
les ficelles du métier. Mais le 
but finalement est toujours le 
même : faire rire. »

Les pass trois spectacles sont 
vendus au tarif de 58€, à l’office 

de tourisme de Jaunay-Clan ou 
sur ticketnet.fr

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 17 janvier, à 20h30, 
Haïdouti Orkestar au  Centre 
socioculturel de La Blaiserie. 
• Vendredi 18 janvier, à 
21h, « Nougarologie », à 
la MJC Claude Nougaro de 
Montmorillon.
• Vendredi 18 janvier, à 
20h30, Bertrand Boulbar  
« Motor Hotel », à la Maison 
des 3 quartiers.  
• Vendredi 18 janvier, à 22h, 
« The Tarantino Show »,  
au plan B.
• Samedi 19 janvier, à 
21h30, Concert de Julot 
Torride, au plan B. 
•  Samedi 19 janvier, à 22h, 
« Mouss », au Zinc.
 
danse
• Les 19 et 20 janvier, 
spectacle chorégraphique 
« Cartes Blanches », à La 
Hune.
• Les 25 et 26 janvier, à 
20h30, « Slow devant », 
au Centre d’animation de 
Beaulieu.
• Jeudi 24 janvier, à 19h, 
initiation à la salsa et 
reggaeton avec l’association 
Méli-Mélo, à la  Résidence 
Descartes (Bâtiment C 18) 
de Poitiers.     

CINÉMA
• Samedi 19 janvier, à 
20h30, ciné-concert « En 
plein dans l’oeil », à la 
Rotative de Buxerolles. 
• Mercredi 23, à 21h, El 
estudiante de Santiago 
Mitre, au Dietrich de 
Poitiers. 

ÉVÉNEMENT
• Dimanche 20 janvier, 
festival Claviers en Poitou, 
à l’auditorium du château 
de Crémault à Bonneuil-
Matours. 
  
THÉÂTRE
• Jeudi 17 janvier, à 21h,  
Catch d’improvisation 
théâtrale de la Ludi,  
au plan B de Poitiers. 
• Jeudi 17 janvier, « Au 
bord », au Conservatoire à 
rayonnement régional  
de Poitiers.
• Mardi 22 janvier, à 
20h30,  « L’Enfant de Carole 
Thibaut » au Tap. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 25 janvier, 
sculptures de Gilles Toquoy, 
« Pneumatics », à la MCL Le 
Local de Poitiers. 
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir. 
• Du 21 janvier au 2 février, 
« la couleur des sens », par 
Benoît, à la Maison de la 
Gibauderie de Poitiers.

humour

Les mille et une voix 
de Sandrine Alexi
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 Joël Pommerat offre une version moderne 
du conte du Petit Chaperon Rouge. 

conférence

Vie et œuvres 
de Michel Colombe
Le vendredi 25 janvier, à Mignaloux-Beauvoir, le conférencier 
Raymond Bousquet vous propose de découvrir l’œuvre de 
Michel Colombe (1450-1513), le dernier sculpteur gothique. 
Cet artiste de renom a vécu l’avènement de la Renaissance. 
On lui doit notamment le tombeau des ducs de Bretagne, vi-
sible à la cathédrale de Nantes, la bas-relief « Saint-Georges 
terrassant le dragon  », exposé au Louvre, le tombeau des 
enfants royaux à la cathédrale de Tours…

Vendredi 25 janvier, à 20h30, « Michel Colombe, le dernier 
sculpteur gothique », par Raymond Bousquet, à la salle Jonquille 

Les Magnals, à Mignaloux-Beauvoir.

Sandrine Alexi sera au côté de 
nombreux autres professionnels 
de l’humour pour la deuxième 
édition des Clans du rire, qui se 
déroulera du 18 au 20 janvier, 
à l’Agora de Jaunay-Clan. Au 
programme…
Le vendredi 18 janvier, à 20h30,  

« Ah vos souhaits ! », avec Jean-
Pierre Castaldi et Ariane Brodier. 
Le samedi 19 janvier , à 20h30, 
«  Sandrine Alexi imite les 
stars ».
Le dimanche 20 janvier, à 15h, 
« Le Squat », avec Marion Game 
et Geneviève Fontanel. 

Trois jours pour rire
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atelier

La musique adoucit 
les mœurs
Les étudiants en BTS Développement, Animation des Terri-
toires Ruraux du lycée Kyôto organisent un atelier musical, 
le vendredi 18 janvier, au Météo, sur le thème « Comment 
la musique influence-t-elle nos émotions, notre réflexion et 
nos sensations? ». Un art-thérapeute et le groupe de musique 
« T.V.A » répondront à toutes vos questions sur les bienfaits 
de certaines mélodies.  Vous pourrez également participer à 
un groupe de parole pour évoquer ce que la musique pro-
voque en vous. 

Vendredi 18 Janvier, de 10h à 17h, 
au restaurant Le Météo de Poitiers. 
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techno

Chaque mois, ils sont 
quelques dizaines 
de passionnés de 
technologies à se 
rassembler au LM 
Café, à Poitiers. 
La communauté 
Digikaapéro de 
Poitiers compte 
étendre sa toile en 
2013. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans la vie, Jérémy Valla-
don est ce qu’on appelle 
un community mana-

ger. Il bosse sur les réseaux 
sociaux. Tapez son nom dans 
Google et le dirigeant de 
l’agence e-serial s’affichera 
comme par magie sur toutes 
les communautés ou presque. 
Pas étonnant dès lors de le 
retrouver, le deuxième mardi 
de chaque mois, au LM Café, 
à Poitiers. C’est là-bas que 
les geeks se réunissent pour 
causer de sujets aussi pointus 
que le web sémantique, l’open 
data, la cartographie du web…

« En général, nous sommes 
une vingtaine, appuie Jérémy 
Valladon. Et les discussions 
après la conférence peuvent 
durer très longtemps ! » 
Après une première année 
de rodage, le Digikaapéro de 
Poitiers -le rendez-vous se dé-

roule dans six autres villes en 
simultané- s’apprête à franchir 
une nouvelle marche. À partir 
du 12 février, les participants 
auront droit à des « ateliers 
pratiques ». Le premier portera 
sur Twitter et ses multiples 
ramifications. 

Après ? L’imprimante 3D, la 
cybersécurité, la gamification, 
l’Internet sur mobile et autre 
webmarketing devraient s’im-
poser comme des thématiques 
fortes. « Passionné comme 
néophyte, chacun apporte ses 
connaissances, dans la convi-

vialité et le respect », prévient 
l’organisateur. Évidemment, 
les échanges se prolongent 
souvent sur Facebook ou 
Twitter. 

Plus d’infos sur Facebook ou 
Twitter avec le Hashtag  

@WebapPoitiers. 

initiative

Le Digikaapéro lance des ateliers 

Le Digikaapéro mobile chaque mois 
entre vingt et trente participants. 



Alain Arlot est gly-
cophile. Derrière ce 
drôle de terme, se 
cache un collection-
neur d’emballages 
de sucre. Tous ses 
proches sont mis à 
contribution pour 
tenter de trouver de 
nouveaux modèles…

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Lorsque vous sirotez un ex-
presso au troquet du coin, 
ne jetez plus les embal-

lages de sucre. Récupérez-les 
soigneusement et offrez-les à 
Alain Arlot. Ce retraité origi-
naire de Couhé est glycophile. 
Autrement dit, il collectionne 
les papiers sulfurisés qui 
enrobent la petite douceur. 
Aujourd’hui, il en possède 
près de soixante mille. « Bon, 
j’en ai en double, concède 
le passionné. Mais ce n’est 
pas grave, ils me servent de 
monnaie d’échange.  » Alain 
parcourt la France entière à 
la recherche de nouveautés. 
Il planifie même ses vacances 
en fonction des dates et lieux 
des salons de collectionneurs. 
« Et lorsque je fais les courses, 
je passe obligatoirement par 
le rayon sucre, c’est devenu 
un réflexe », sourit sa femme 
Marie-Françoise. Le couple 
l’avoue à demi-mot, mais il lui 

arrive même de piquer ceux 
des hôtels. La passion n’a pas 
de limite…
Alain entasse ses trésors 
au fond de son grenier. Des 
centaines de boîtes Daddy, 
Beghin Say et Saint-Louis y 
sont méticuleusement ran-
gées. «  J’ai quelques rares 
spécimens, s’enorgueillit-il. 
Certains emballages datent 

des années 50 et sont introu-
vables aujourd’hui. »
Mis bout à bout, ces petits pa-
piers constituent une véritable 
fresque. On y voit des per-
sonnages de bande dessinée, 
hommes politiques, sportifs de 
haut niveau, œuvres d’art… 
«  Finalement, les glycophiles 
apprennent plein de choses 
grâce à leur passion », affirme 

Alain. L’ancien cafetier pour-
rait débattre des heures en-
tières des différents modèles 
d’emballage, de l’épaisseur 
du papier, de ses prochaines 
acquisitions. «  C’est bien 
simple, quand il commence, 
on ne l’arrête plus !  », 
le taquine gentiment son 
épouse. Le comble ? Alain ne 
sucre jamais son café !

Alain Arlot collectionne les emballages 
de sucre depuis plus de trente ans. 

détente

côté passion 

Alain en pince pour le sucreBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Il faut rompre les habitudes 
qui s’installent dans le couple 
avec un peu d’imagination. 

Bonne situation matérielle cette semaine. 
Continuez à mener une vie saine et bien 
rangée pour garder vos forces. Vos idées 
vous aident dans la construction de vos 
projets professionnels.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Maintenez un climat chaleu-
reux dans votre couple et privi-
légiez les bons moments. Ne 

vous lancez pas dans des dépenses trop 
importantes. Limitez vos apports en 
graisses et faites du sport. Vous remettez 
de l’ordre dans vos affaires et réglez les 
problèmes professionnels.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• La vie de couple est votre 
priorité cette semaine. Vous 
pourrez réaliser des projets fi-

nanciers avec votre entourage proche. 
Vous êtes infatigable, mais restez vigilant 
tout de même. Beaucoup de chance dans 
votre travail si vous savez rester courtois.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Si vous êtes en pleine crise 
conjugale, sachez garder la 
tête froide et réfléchissez avant 

de prendre une décision. Ne prêtez pas 
d’argent pour le moment, vous ne le re-
trouveriez pas. Quelques douleurs pour-
raient vous irriter, mais la santé est pré-
sente. Ne soyez pas impulsif dans vos re-
lations professionnelles, vous risqueriez 
de le regretter.

lion (23 juillet/22 août) 
• L’amour conjugal brillera très 
haut dans votre ciel astral. Vous 
pourriez réaliser des transac-

tions financières très intéressantes cette 
semaine. Bonne forme mais un peu de 
nervosité qu’il faut tempérer. Vous allez 
faire des démarches utiles pour votre 
développement de carrière.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Les couples connaîtront des 
hauts et des bas. Vous avez 

envie de dépenser sans compter, mais la 
chute risque d’être rude. Bonne santé et 
bon moral cette semaine. Vos choix pro-
fessionnels risquent d’en irriter plus d’un, 
mais garder la ligne visée.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Période faste pour 
les couples. Beaucoup de 

chance côté finances, vous pourriez 
même gagner à un jeu d’argent. La santé 
est au rendez-vous. Les activités touchant 
à la politique ou aux relations sociales 
sont  favorisées cette semaine.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • La passion vous ha-
bite et vous fait perdre la tête. 
Vous serez en mesure de réali-

ser des opérations financières très fruc-
tueuses cette semaine. Santé au top et 
moral à toute épreuve. Dans le travail, 
vous saurez faire les bons choix et en ré-
colterez rapidement les fruits.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Votre conjoint 
vous couve et vous cajole. Vos 

finances sont protégées cette se-
maine. La santé est plutôt bonne et vous 
rend invulnérable aux virus environnants. 
Bon rendement dans votre travail qui 
vous passionne.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Beaucoup de ten-
dresse et de complicité au sein 
des couples. Vous êtes un peu 

trop dépensier en ce moment. Les 
troubles chroniques vont en s’améliorant. 
Dans votre travail, ne courez pas plusieurs 
lièvres à la fois. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Votre couple baignera 
dans la sensualité et l’amour. 

Bonne rentrée d’argent en perspective. 
Pour garder la forme, surveillez votre ali-
mentation et mangez plus équilibré. Dans 
votre travail, toutes les initiatives sont 
bonnes à prendre. .

poisson (19 février/20 mars)  
• Votre couple va connaître des 
petites perturbations passa-

gères. Les affaires financières 
doivent être établies devant témoins. 
Respectez votre horloge interne et tout 
ira bien. Tous les efforts entrepris vous 
mèneront vers le succès professionnel. 

horoscope
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Horizontal : 1. Occupant de nouveau l’espace. 2. Faiseuse de crème. Enfant 
de Mumbai. 3. Dans le sens du vent. Accordé comme une faveur. 4. Oiseau à 
grandes plumes vertes.  Vieille pièce rajeuni par l’argot. 5. Symbole continental. 
Roche en fusion. A percevoir. 6. Modifiées… souvent en mal. 7. Ne flatte 
généralement pas le regard. Coup de chaud. 8. Privatif. Bien outillée. 9. Eue. 
Près de Montargis. 10. Font la constitution. Soutirerai. 11. Raccourcir le fruit. 
Dans le pingouin. 12. Te fends… Coupées court.

Vertical : 1. Redonner de l’assurance. 2. Epinceté. Souffle de l’être. A valeur de 
test. 3. Gallium au labo. Pose ses conditions. Est faite pour tourner. 4. Référence 
du bâtiment. Jeux de pieds. 5. Montrez les dents. Met au vent. 6. Négation SMS. 
Fait feu de tout bois. 7. Porte aux nues. Accusation. 8. Comme ils disaient. Cale 
pour pièces cylindriques. Hors du sentier. 9. Coureurs britanniques. Paire latine. 
10. Pilote la rénovation de nos cités. Muse de la musique. 11. Déferlement 
soudain. Fend l’eau. 12. Séparent le bon grain de l‘ivraie. Ile des Cyclades.

Di
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7 à lire

L’intrigue : Une machine a le pouvoir de vous dire, à partir 
d’un échantillon de votre sang, comment vous allez mourir. Elle 
ne se trompe jamais et ajoute même l’ironie à ses réponses. 
Quand elle délivre la sentence, il faut savoir vivre « normale-
ment » avec la connaissance d’une fin annoncée… Certains 
essaient de déjouer la fatalité, mais en vain, la machine a 
toujours le dernier mot, noté sur un petit bout de papier. 
 
Notre avis : Un roman fabriqué à l’aide de nouvelles issues 
d’un concours lancé sur Internet. Voici les meilleures d’entre 
elles, qui vous plongeront dans le monde implacable de la 
machine à écrire la mort. Chaque nouvelle traite à sa façon 
de ce sujet surréaliste mais peut-être pas si loin d’une réalité 
immédiate ? Comment réagiriez-vous si vous saviez comment 
vous alliez mourir ? 

« La machine à écrire la mort » de Ryan North - Matthew 
Bennardo & David Malki – Editions Fleuve Noir 

«La machine à écrire la mort»
n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Pour la rentrée 2013, 
Maurice Douda vous 
présente ses bons voeux 
et vous propose quelques 
illusions autour de 
l’élastique. Un outil bien 
pratique en magie. Vous 
pourrez le retrouver le 
9 mars prochain pour 
son one-man-show. De 
nouvelles infos dans la 
prochaine chronique. 

La bague ascenseur
Vous empruntez une bague à 
l’un de vos proches. Placez-la 
sur un élastique. Ne bougez 
plus vos mains et prétextez 
que vous pouvez faire bouger 

la bague. Après concentration, 
la bague se déplace sur l’élas-
tique, alors que vous ne bou-
gez pas vos mains. Magique !

Vision double
Créez l’illusion d’avoir deux 
élastiques en main, alors que 
vous n’en avez qu’un seul. 
Laissez les autres examiner la 
scène...

Cassé ? Aussitôt réparé 
Cassez un élastique et réparez-
le devant vos amis. 

C’est dans la manche
Montrez un foulard. Jetez-le en 
l’air et, comme par magie, il 
disparaît. Étonnant non? Amu-

sez-vous bien...
À savoir
Pour l’explication de ces tours, 
Maurice Douda vous invite à 
utiliser le flash code ci-contre 
depuis votre mobile et à 
entrer le code suivant : 1234

Ou
• Tapez www.douda.org et 
allez sur la page ”magie & 

curiosité», puis entrez le code 
1234. Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour vous 
attend.

7 à créer
Les fêtes de fin d’année 
sont souvent l’occasion 
de se replonger dans les 
vieux albums de photos 
de famille. Au lieu de 
les laisser jaunir dans un 
placard, je vous propose 
de leur faire une nou-
velle place dans votre 
intérieur, en les impri-
mant sur des supports 
textiles en tous genres, 
petits et grands.
Rien de plus simple, à la 
seule condition de pos-
séder une imprimante 
et d’investir dans du 
papier transfert pour 
textile. A partir de là, 

c’est un jeu d’enfant. 
Après avoir scanné la photo, 

pensez à l’inverser avant de 
l’imprimer et à l’ajuster à la 
taille du support. Découpez la 
photo puis positionnez-la sur 
le tissu. Avec un fer à repas-
ser, passez délicatement sur la 
photo puis retirez la pellicule 
protectrice. 
Il est conseillé de réaliser ce 
transfert sur des tissus de type 
coton, voire des morceaux de 
drap. 
Des photos anciennes en noir 
et blanc ou sépia s’accordent 
parfaitement avec des tissus 
bruts, traditionnels  et autres 
dentelles et donneront une 
touche de romantisme à votre 
intérieur.  A l’exemple de la 
photo, les coussins sont un 
support idéal, qu’ils soient des 

objets de décoration ou qu’ils 
soient plus petits et remplis 
de lavande pour embaumer 
l’atmosphère.
Des photos rigolotes et ré-
centes pourront en revanche 
être appliquées sur des tissus 
colorés, agrémentées de bou-
tons, décorations ou petits 
mots au feutre pour tissu.
Bien entendu, il est  égale-
ment possible d’utiliser cette 
technique pour customiser un 
tee-shirt à moindre coût, du 
linge de lit… Attention tout de 
même, une lessive régulière 
et à forte température peut 
endommager la photo. 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Une nouvelle vie 
pour les photos de famille

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Magie et curiosité

Refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

Valentine est une très gen-
tille femelle croisée labrador 
blanche, âgée d’environ 1 
an. Trouvée sur la commune 
de Châtillon en octobre, non 
identifiée et non réclamée 
par son propriétaire, elle at-
tend donc désormais au re-
fuge qu’une nouvelle famille 
vienne rapidement l’adop-
ter. Débordante d’énergie et 
raffolant des promenades, 
elle supporte mal la vie en 
box. Un terrain clos est bien 
sûr indispensable afin que 
Valentine puisse se dépen-
ser comme elle le souhaite ! 
Comme tous les autres 
chiens du refuge, elle est 
pucée et vaccinée.

 

Sapho est une chatte 
âgée d’environ 7 ans, 
abandonnée au refuge en 
novembre dernier. Elle est 
chouchoutée en famille 
d’accueil, où elle a révélé un 
caractère adorable. Calme, 
affectueuse, douce, elle 
s’entend très bien avec les 
chats et les chiens. Sapho 
aime qu’on s’occupe d’elle 
et qu’on vienne lui faire de 
longues séances de câlins. 
Qui lui donnera sa chance ? 
Comme tous les chats du 
refuge, Sapho est vaccinée, 
stérilisée, identifiée.

Adoptez
les !

Le jeu de l’élastique



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la projection du film  

« Zero Dark Thirty», au CGR castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 15 au lundi 21 janvier inclus.  

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Anne, 50 ans
«  C’est une bonne petite 
comédie romantique. 
Le scénario est rythmé, 
on n’a pas le temps de 
s’ennuyer. La musique est 
sympa, les paysages sont 
magnifiques. C’est un film 
rafraîchissant et sans prise 
de tête. »

Annie, 58 ans
« Je n’ai pas trouvé le film 
extraordinaire. Le scéna-
rio est cousu de fil blanc 
et manque vraiment de 
densité. En revanche, les 
acteurs sont très bons. Je 
ne regrette pas de l’avoir 
vu, j’ai tout de même passé 
un bon moment. »

Comédie romantique de Philippe Lellouche avec 
Vincent Pérez, Vahina Giocante, Jacques Weber (1h28). 

Un prince beaucoup trop romantique
« Un prince presque charmant » raconte le coup de foudre entre un quadra détestable 
et une jeune femme éprise de liberté. Cette comédie romantique est indigeste…

Jean-Marc est l’archétype du pur salaud. Irrespectueux, imbu de sa personne, carriériste et égoïste. 
Sans le rappel de sa dévouée secrétaire, il aurait complètement oublié le mariage de sa propre fille. 
Le voilà alors en route pour le sud de la France à bord d’une belle Audi A8. Après moult péripéties, 
il rencontre Marie, une jeune femme fraîche et douce, à la recherche du prince charmant. Tout les 
oppose. Et pourtant, l’amour les réunira…
Ce film signé Philippe Lellouche est bourré de clichés sur les Parisiens, les provinciaux, la ville, 
la campagne, les gentils, les méchants… Le réalisateur enfonce des portes ouvertes et confond  
romantisme avec mièvrerie. Résultat, « U n prince presque charmant  » dégouline de bons 
sentiments. Heureusement, le couple formé par Vincent Pérez et Vahina Giocante fonctionne à 
merveille. Le charme et le sourire de l’actrice illuminent l’écran. Les « fleur bleue » apprécieront, 
les autres passeront leur chemin. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Evelyne, 62 ans
«  C’est distrayant, mais ce 
n’est pas un grand film. Les 
ficelles sont trop grosses et 
le scénario n’est pas fran-
chement intelligent. C’est 
parfait pour une soirée entre 
copines le vendredi soir. On 
repose  ses neurones, sans 
plus... »
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face à face

Martine Imbert.  
54 ans. Infirmière de 
formation devenue 
femme de décision. 
A été nommée, il y a 
un an, coordinateur 
général des soins du 
CHU de Poitiers. Son 
antre depuis plus de 
trois décennies.
              n  Nicolas Boursier

nboursier@np-i.fr

Soixante-six minutes, 
montre en main, que 
sa vie et ses joues rou-

geoient sur le gril de la confes-
sion. Et voilà l’instant qu’elle 
n’osait plus espérer. Celui de 
la délivrance. Le feu du ques-
tionnement intime a fini de la 
martyriser. Elle peut s’abandon-
ner à un ultime aveu : « Vous ne 
pouvez pas savoir ce que c’est 
difficile de parler de soi ! » 
En à peine plus d’une heure, 
Martine Imbert a remonté 
le courant de son existence, 
jusqu’au delta de ses pre-
miers élans altruistes. Jusqu’à 
cette enfance « studieuse 
et appliquée », du côté de 
Saint-Jean-de-Sauves, où 
ses jeux prenaient déjà une 
dimension prophétique.  
« Gamine, j’avais le besoin de 
faire le bien autour de moi, 
susurre-t-elle en toute humi-
lité. Je crois que j’ai toujours 
voulu devenir infirmière, pour 

m’occuper des autres. »
Ni maman, garde d’enfants et 
femme de ménage, ni papa, 
fonctionnaire à la Régie d’élec-
tricité, ne l’ont jamais poussée 
en quoi que ce soit. « J’ai fina-
lement le sentiment que tout 
s’est fait naturellement. »
Son bac F8, obtenu aux bal-
butiements du lycée Aliénor 
d’Aquitaine, en 1977, comme 
son diplôme d’infirmière, 
décroché trois ans plus tard, 
posent les jalons d’un chemin... 
tout tracé. C’est encore « natu-
rellement » qu’elle se trouve 
plongée, en juin 1980, dans 
l’univers de l’hôpital public.  
« J’ai été affectée à l’Hôtel Dieu 
pour assurer le transfert des pa-
tients vers la Milétrie, rappelle 
Martine. Je me suis retrouvée 
en réanimation viscérale. Enfin, 
j’y étais. Dans cette institution 
qui m’attirait tant. »
Bien vite pourtant -« et éton-
namment »-, Martine l’huma-
niste se sent déstabilisée.  
« J’avais le sentiment que 
familles et patients attendaient 
trop de moi. Répondais-je vrai-
ment à leur attente d’écoute et 
de conseil ? Je n’étais plus sûre 
de rien. »
Martine a 22 ans. Mais rien ne 
saurait entraver sa marche en 
avant. Sa détermination l’incite 
bientôt à préparer un diplôme 
d’anesthésie. La révélation.  
« J’ai mis le pied dans un monde 

magique, où la relation avec les 
patients était totalement diffé-
rente de ce que j’avais vécu 
en réa. J’étais la dernière per-
sonne qu’ils voyaient avant de 
s’endormir. Leurs mots étaient 
le reflet du miroir humain.  
« Vous direz à mes parents que 
je les aime » Combien de fois 
ai-je entendu cette phrase ! »

u L’après «affaire
      Berneron»
Nous sommes au milieu des 
années 80, l’électrocardio-
gramme vit ses premiers 
émois. Martine, elle, prend 
un plaisir incommensurable à 
multiplier les gardes, affron-
tant la douleur, des morts 
in utero, des accidents de la 
route, des prélèvements d’or-
ganes. De ces corps à « ne pas 
casser ». « Tous ces moments 
lourds ont fait ma richesse », 
lâche-t-elle, l’oeil larmoyant. 
Celle qui n’aimait pas s’épan-
cher raconte tout. Y compris et 
surtout l’après « affaire  Ber-
neron », en 1988. « Après ce 
triste épisode de la vie du CHU, 
j’ai participé à la reconstruc-
tion du service. On n’avait plus 
de malade en ORL, personne 
ne nous faisait confiance. Il a 
fallu mener un énorme travail 
de sécurisation. On a alors été 
les précurseurs des check-lists 
en anesthésie. Les budgets ont 
dû être renouvelés, les spécia-

listes courtisés. L’infirmière 
en anesthésie avait enfin une 
vraie exclusivité d’exercice. 
Ce fut une remise en question 
profonde. »
Sans doute sont-ce les cica-
trices de cette douloureuse 
blessure médico-judiciaire 
qui donnèrent à Mme Imbert 
l’envie d’élargir l’éventail de 
ses compétences. « Quand on 
gère mieux, on soigne mieux. 
Depuis cette époque, je ne me 
suis jamais détournée de cette 
obsession. »
Rien, dès lors, ne peut résis-
ter à son appétit. Pas même 
l’Ecole des cadres de Poitiers, 
assujettie en 1990. À la sortie, 
Martine est nommée cadre de 
santé et veille sur un cheptel 
de trente-cinq infirmières 
du département anesthésie.  
« Là encore, je me suis mis en 
tête de réorganiser l’unité, ex-
plique-t-elle. J’ai notamment 
milité pour que les infirmières 
anesthésistes effectuent des 
rotations dans tous les blocs 
opératoires. Cette polyva-
lence, associée à un travail 
d’équipe collaboratif et sou-
tenu, est restée mon guide. »
 
u « je sers autrement »
La fonction publique hospita-
lière « équitable, respectueuse 
et aidante » est le moule de 
Martine Imbert depuis plus de 
trente ans. Trente années au 

cours desquelles l’infirmière 
de toujours n’a jamais failli 
à son devoir de positivisme.  
« Je n’aime pas les maré-
cages, sourit-elle, je suis 
franco de port. Quand on se 
dit les choses sereinement, on 
avance plus vite et plus loin. »
Depuis un an, le germe de son 
engagement s’est enraciné 
dans un nouveau sillon, celui 
de coordinateur général des 
soins du CHU. Après douze 
années comme directrice des 
soins, la voilà au sommet de la 
pyramide de la reconnaissance 
hospitalière. « Oui, mais cela 
ne m’empêche pas de rester 
une soignante dans l’âme. Je 
sers autrement, voilà tout. »
Son rêve ? Que l’hôpital public 
qu’elle chérit tant se mette à 
la page des « parcours de soins 
globalisés ». « Soigner ne se 
juge pas à un acte, mais à une 
vraie prestation d’ensemble, 
assume-t-elle. Tout en respec-
tant le nécessaire équilibre 
budgétaire d’un établissement 
comme le nôtre, nous devons 
aller vers une meilleure coor-
dination entre consultation, 
hospitalisation et accompa-
gnement du patient. Je me 
bats pour qu’il en soit ainsi. »
Martine Imbert, infirmière de 
formation devenue femme de 
décision. N’aime pas parler 
d’elle, mais le fait merveilleu-
sement des autres.

Je reste une soignante dans l’âme. Je sers autrement, voilà tout ! 
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L’hôpital, 
sa charité




